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PROCLAMATION  : 


NOUS, ÉTIENNE POLVEREL & LÉGER FÉLICITÉ 
SONTHONAX, Commiffarres Civils de la RE 
publique, délégués aux Iles françai[ès de l'Amérique 
fous le vent, pour y rétablir l'ordre et la tranqullité 


publique. 


Nos nous confolions de nos pénibles travaux dans 
l'Ouft, par la confcience intime d'avoir faic beaucoup 
pour le felut de Saint-Domingue. Nous avions purgé le 
Port-au-Prince des plus audacieux ennemis de la Répu- 
blique,& les nègres du Cul-de-Sac, infurgés par eux, 
éaient rentrés dans le devoir. Nous efpérions obtenir 
fous peu le même fuccts dans les deux autres parites de ARTICLE PREMIER, 

l'ile; nous favions qu'il exiltait encore des enneniis dem Le confirmer les libertés accordées au mois de 
la France régénérée & de l'épalité; mais après la défaites fpienibre 1792, par l'aflemblée provinciale du Sud, 
& l'expulfion de ceux qui étaient l'ame des complors, aux guerriers alor: és aux Platons. 


nous croyions que, rendus Qges par de fortes leçons, Le 


appeler à la dignité de défenfeurs de la patrie , ceux que 

leurs maîtres n'avaient armés que pour des affaflinats; 

& voulant donner à tous un moyen honorable d'obrenir la 

liberté & de mériter de jouir s droits de citoyens Français. 
Avons ordonné 6e ordonfiohs ce qui fuit : 


ils faotiraienc le befoin de fe foumertre h [a loi. 


Galbaud arrive; il médire le crime; il s'enroure de tout 
ce qui reftait au Cap de contre-révelutionnaires & d'en- 
nemis de l'égalité; il cunerte avec eux notre deftruc- 
tion, & quelques jours après notre retour, il rente l'exé- 
curion de (on affreux projet; il foulève les équipages de 
Ja marine de l’érar & du commerce, il excite leur fureur IT 
aveugle, & les délégués de la République feraient enfé- 
velis fous les ruines de la maïfon qu'ils habitaient, fans 
le courage & le dévouement des hommes du 4 avril. 

L'audace de Galbaud donne leveil dans tous les points 
de la Colonie. L'incendie du Cap eft le fignal des 
coups que devaienc porter enfemble Jes ennemis extérieurs 


Déelarons libres tous les efclaves des Cayes, de Tor- 
beck, de Marche-à-Terre, de Tyburon & des lieux 
circonveifins, qui ont été armés par les maîtreside routes 
les couleurs, foit pour combattre les uns contre les autres , 
foit pour cembattre les brigands. % 


à 

Déclarons amniftie, liberté, pour tous les hommes 
qui fonc encore armés pour la conquérir, er qui fe pré= 
fenteront avec un armement.complet, fans en excepter 
Armand, Martial, Jacques Formonc, Gilles Benech & 
les autres chefs. 


AA 


Déclarons libres tous les efclaves armés par les com= 
munes de Jérémie, des Ciyemines, des Abricors és 
autres lieux circonvoifins, pour combeure, foit les ci= 
royens du 4 avril, foic les brigands , foic les "délégués de 
la Republique. 


& intérieurs; les Efpagnols attaquenc nos potes les plus 
importans, les commandans les défercenc & les livrent. 
La conjuration fe propage jufques dans le Sud; Jérémie 
& la Cayemitæ marchaient déjà, dès le 18 du mois 
dernier, contre l’armée de la République & nos commif- 
faires pacificateurs; & la journée du 14 juillec, journée 
fainte pour tous les bons Français , eft fouillée aux Cayes du V. 
plus grand des crimes; les blanes l'ont choïfie pour aflaf- 
finer leurs frères du 4 avril. Les monftres ont juré 
de porter le coup de mort à la Colonie, Mais ils ne con- 
fommeront pas leur œuvre facrilége; tant que nous ref- 
pirerons , nous trouverons les moyens de contenir leur 
rage ; fecondés des ciroyens du 4 avril & des hommes dont 
on n'a faic juiqu'a prefenc que des inflrumens de deftruëlion, 
nous fauverons la colonie de Sr. Domingue ; nous en chafie- 
rons le licheElpaguol, nous la conferverons à la France, & 
on ÿ reconnaiua enbn les droi$ de l'homme qui y ont 
été fi long-rems prophanes. 

En conféquence , voulaur faire des foldars de la Répu- 
blique de rous les Africains qui, paru e longue habitude 
du métier de la guerre, dans la partie du Sud, fonc plus 
propres à combattre les évnemis de la Miuuce, voulant 


de la République françaife feraïenc des ingrats , indignes: 
d'un pareil bienfaic, s'ils nléraienc prêts à fe dévouer ave 
courage à fa ééfenfe, contre les ennemis qui cherehi 
à la détruire. Nous déclarons donc que les libert's pros 
clamées dans les articles pr c dens, ne feront acquifes 
aux hommes qui y font difigns, qu'à condicion qui 
s'enréleront dans les compagnies, bamullons o 
qui feront formés par nous, pour combattre 
extérieurs & intérieurs de la R publique qu 
nuercat leur fervice juqu’à Ja fin de 
ublifiemeut de la paix. 


fentie des nou- 
Pen peuple compolé 


Une autre vé 
veaux citoyens 
FI ) 


*. A 


La liberté eft le premier des biens ; ceux qui l’obriennenc | 


uniquement de guerriers ne faurait fubfifter, c'eft qu'il 
faut des culrivareurs qui fécondent la terre, pendant que 
les guerriers expofenc leur vie pour les protéger & leur 

me affurer la paix. Nous impofons donc encore à tous ceux 
que nous appelons à la liberté & au titre glorieux de 
citoyens, comme un devoir indifpenfable, de faire ren= “ 
trer les nègres travailleurs dans leurs ateliers refpedtifs, ÿ 
& d'y maintenir, par des moyens convenables, la fubor- 
disation & le travail. d 


Val. TL 


Déclarons que nous fommes dans l'intention d'amélio= 
rer, autant qu'il fera poffible, le forc des nègres travail- 
leurs qui méritent aufli la bienveillance de la République, 
& que nous allons nous occuper d'un réglement nou- 
veau qui remplira cer objer. 


VIi LE 


Déjà nous avons faie publier dans le Nord, le xr de 
ce mois, une proclamation qui prouve notre follicicude 
pour les enfans des nouveaux citoyens régénérés, &e des L 
négrefles efclaves avec lefquelles ils les ont eus, fans être y 
légitimement marics. Voulanc que les nouveaux citoyens 
Ps ‘parte du Sud jouiflent également du bénéfice de 
_ Jadite proclamation, ordonnons qu'elle fera publiée dans … 

Je Sud, & exécutée Suivant fa forme &reneur, nonobf- 
. cant l'arc XV qui en füfpend l'exécution dans cette pro- 


vince & celle de l'Ouelt. 


Sera la préfente proclamation imprimée, lue, publiée 
&eafch£e parrout où befoin fera, enregiftrée à la com- 
ifion int:rmédiaire, dans routes les municipalités, aux 
deux confeils fupérieurs et dans tous les tribunaux de Ja - 
Colonie. * L 
Requérons le gouverneur général ; par énterim, des iles 
françafes de l'Amérique fous le vent, & l'ordonnareur 
civil de tenir la main à exécution de la préfente procla- + 
mation, chacun en ce qui le concerne. D ë 
Fair au Cap, le 25 juiller 1793 , l'an 2 de la République, L 
x ,. 
POLVEREL, SONTHONAX. 
_ Par les Commiffüires civils de la République. 
PoxrTevin, fecrétaire adjoint de la commiffion: 


Au Cap, de l'imprimerie de la comuniilion av 


Hu 43 ë 


Le ne 


